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N'achetez pas vos cadeaux di
Noel et du Jour de l'an avani
d'avoir visit l'tablissement d,
M. Louis Pucheu,-ancien em
placement J. Claude-o voui
trouverez tout ce qu'il y a d
beau et d'lgant en fait de jou.
ets d'enfants et d'articles de fan.
taisie; vous y trouverez gale-
ment un assortiment choisi d(
groceries de toutes sortes, vins
liqueurs, etc., et le tout des
prix d'une modicit remarquable

Joignant la grocerie il y a une
buvette o les meilleures liqueurs
sont servies par des artistes ex-
priments; ainsi qu'un salon
d'hutres, o l'on servira dans
tous les gots et des prix mo-
drs des hutres fraches, qu'on
reoit journellement.

Nous publions dans nos colon-
nes d'annonces un avis de cette
excellente maison, auquel nous
rfrons le lecteur.

M. Pucheu et son habile et af-
fable assistant, M. Jagou, sont
desmessieurs trs complaisants
et libraux, et toujours empresss
plaire leurs patrons.

La Nol et le Jour de l'An
ne sont pas loigns, et le temps
approche o il serait yropos
de rendre visite au magasin de
E. Latreyte, vis--vis le bureau
de poste, pour se procurer les
bonnes choses,' et] les jolis ca-
deaux qui font tant de plaisir
aux petites gens. On trouvera
chez lui non-seulement le nces-
saire, en fait de marchandises
sches et groceries, mais encore
le superflu, un prix rduit.
Voyez l'annonce dans une autre
cqonne, et allez lui rendre visite.

L Dir. Gadding, sirintendant
de l'asile des!fons du gouverne-
ment, dit qu'il n'y a pas de dou-
te avoir sur l'insanit de Gui-
teau, mais il ajoute qu'il y a une
grande diffrence entre l'insanit
mdical et la responsabilit l-
gale, et que cette diffrence est
accablante pour l'accus.

Le chemin de fer N. O. Pacifie.
-Shreveport, 11 dc. Le der-
nier rail du chemin de fer N. O.
Pacifie entre Shreveport et Che-
neyville a t plac aujourd'hui,
A 11 h. 30. Cela fournit au N.
O.Pacifie une connexion Che-
neyville avec la ligne Morgan.
A Oheneyville, il reste poser
enq!< 42 milles de rails au-des-
sous de ce village pour que les
travaux soient complts.

CPest dans 'Ouest surtout
qu'est discute la. question du
droit des femmes, et nous de-
vons dire que le sexe faible ga-
gne caque jour du terrain. D-
j, c'est aux dames que l'on con-

le le soin de la direction et de
la conservtion des biblioth6
ques publijqes. Plusieurs d'en-
trele' figurent avec clat dasi
Pexercice de la mdecine. Une
d'elles est juge d'un comt de
l'Ouest, mais c'est surtout au
barreau qu'elles brillent.

Le nouveau " speaker " de la
Cbambre des Reprsentants-
Joseph Warren Keifer, nomm
par les membres rpublicains,
est an dans l'Ohio le 30 janvier
1836. Sa jeunesse s'est passe
dans une ferme. Il a reu une
:ducation ordinaire. Reu au
barreau, il le quitta bientt pour
prendre part la derniM guer-
re o il fut successivement le-
Sdu grade de major celui de
bigadier-gnral. Elu au Con-
grSi en mars 1872, il ne tarda
par s'y faire'remarquer. Il
ppwrtient au parti des stal-

:Beiem.-ELe Gouverneur a
S ier, l'arrt de mort de

Butler, c, g de 60 ans,
Sle 28 oetobre dernier,
d pour avoir, le 6
1 t Joseph Borel ou
olpe, dans la paroisse

uo est fie au trol-
de Janvier 1882:

tin~ tre 11 heures du

,prms qu'ient

Bulletin de la' Semaine.

[Meschacb de St. Jean Baptiste, 10 Dec.]

Le procs de Guiteau tire sur
sa fin et moins que jamais on
'n'entrevoit le rsultat de cette
affaire. Guiteaii sera-t-il trouv
assez sain d'esprit pour subir la
peine que mrite son crime, ou,
reconnu comme fou et irrespon-
sable de ses actions, sera-t-il en-
voy dans un asile pour y tre
soign et mis hors d'tat de
nuire? Les tmoins et les ex-
perts ne sont pas d'accord sur
sa condition mentale et le plus
grand nombre sont d'avis qu'il
n'est que simplement toqu ou
fl, selon les expressions en
usage, ce qui ne suffirait pas 
l'exempter de la corde.

Les mmes scnes se renou-
vellent journellement au procs:
Guiteau est toujours irritable,
insulte son avocat et en veut
imposer tout le monde. Il a
des moments de frayeur abjecte
et n'aime pas se trouver en pr-
sence de la foule. Son avocat
ayant puis la liste des tmoins
cits pour la dfense, et obtenu
la dclaration de folie le l'accu-
s par sept mdecins sur un cas
hypothtique a annonc mardi
que la dfense avait termin, ce
qui a provoqu une sortie bien
vive de Guiteau. Il ne veut pas
que l'on insiste sur sa folie et
demande que les experts soient
examins sur ce point, savoir
si un homme pouss commet-
tre un acte illgal par une puis-
sance qu'il lui est impossible de
controler et par laquelle la vo-
lont se trouve domine, doit
tre considr comme sain d'es-
prit ou fou. Un tmoin admet
que quand un homme a commis
un crime, agissant sous l'illusion
d'une inspiration divine et qu'il
se conduit pieusement comme le
ferait un criminel, il y a l une
prsomption contre sa folie.
Guiteau, qui a cout tout le
temps tranquillement mais at-
tentivement le tmoin, se lve
brusquement et s'crie: "Il
n'y a rien de cette nature dans
l'affaire, juge. Vous allez trop
vite dans cette affaire, il nons
faut des faits, quant votre
jugement, nous n'en avons pas
besoin. Ecoutez bien, tmoin:
le Seigneur communique son
inspiration l'homme et le laisse
agir suivant son propre juge-
ment dans l'acte qu'il lui a ins-
pir. C'est l justement mon
cas. C'est ainsi que j'ai reu
l'inspiration. Le Seigneur n'em-
ploie pas des fous pour excuter
sa volont. Il se sert des meil-
leurs ouvriers." Un moment
aprs, le prisonnier dclare qu'il
prfre tre pendu comme un
homme qu'acquitt comme un
fou et menace Scoville de se d-
barrasser de lui s'il a l'impru-
,nce d'amener encore des t-

moins de cette espce. Le fait
que quelques-uns seulement des
vingt ou trente experts cits par
la dfense ont donn leur tmoi-
gnage provoque de nombreux
commentaires. Presque tous,
parait-il, en sont venus cette
conclusion qu'ils ne pouvaient
faire aucun bien Guiteau par
leur tmoignage. Quelques ex-
-perts ont vu Guiteau, lundi
aprs-midi, mais aucun n'a t
entendu.

La sance de mercredi du pro-
cs a t concacre l'audition
de citoyens de Freeport, 11.,
cits par la poursuite. Ils ont
gnralement dpos qu'ils
avaient connu la famille Gui-
teau. Ils n'ont jamais pens
que L. Wm. Guiteau, pre de
l'accus, fut infis. - Ils n'ont
pas vu de fou dans sa famille.
Un grand nombre de tmoins
disent, avec des faits l'appui,
que la folie de Guiteau est une
feinte. C'est de nature satis-
faire le prtendu missaire de
la Providence; mais ce n'est
pas tout; chaque tmoin qui
dfile atteste du caractre immo-
ral de l'accus et celui-ci bondit
de rage en s'entendant traiter
d'tre dprav et fait du tapage.

La premire session rgulire
do 47e congrs des Etats-Unis
s'est ouverte lundi dernier. M.
Keifer a t lu orateur de la
chambre des reprsentants. Le
prsident Arthur a envoy son
message qui a t lu mardi.
Ce document est trs intressant
et a aantage d'avoir t crit

le p ident lui-mnme, ce
qi'e-st pas toujonrs le cas. I

ua motda duad1edest
4.... ++ -

vaudra pour nous. Les prd-
cesseurs ldu prsident actuel ne
s'en sont gure occupS que par
hypocrisie ou dans un but d'hos-
tilit. Le prsident est trs
ferme en ce qui concerne la
question mormone et la traite
avec une svrit qui laisse es-
prer qu'il combattra outrance
cette lpre qui fait tache dans
un pays civilis ; quant ce qui
concerne le service civil, le pr-
sident s'exprime d'une faon sa-
tisfaisante.

Un bienfaiteur.

[Abeille de la Nlle-Orlans, 4 Dec.]

Nous avons souvent dplor
l'absence, en Louisiane, d'un de
ces grands collges, comme en
possde le Nord, o la jeunesse
studieuse peut acqurir les con-
naissances ncessaires fairei
figure dans le monde, quel que
soit le genre de profession qu'elle
choisisse. Une occasion s'offre
nous de nous relever de cette
infriorit relative. La fortune
adverse, obstacle permanent 
une amlioration si complte-
ment utile, semble se lasser de
s'opposer notre relvement in-
tellectuel. Elle se prsente 
nous sous les traits (le M. PAUL
TULANE, un honorable ngo-
ciant, qui, aprs avoir ralis,
en Louisiane, une fortune consi-
drable, veut nous laisser un
souvenir touchant de l'hospitali-
t qu'il a trouve parmi nous,
en consacrant la soimme d'un
million encourager l'ducation
dans notre Etat. Il comprend
la ncessit d'lever, par le sa-
voir, le niveau intellectuel et
moral de la jeunesse, et de pr-
parer ainsi l'avenir. Entre les
mains d'hommes capables, pro-
bes, cette somme, administre
avec soin et intelligence, peuut
ouvrir une re nouvelle notre
jeune population qt crer ici l'un
de ces tablissements classiques
o seraient enseignes les sci-
ences varies que nous sommes
forcs d'aller demander aux col-
lges du Nord.

Nous ne saurions louer trop
hautement le bienfaiteur qui
Ssait faire un pareil usage de la
Ifortune acquise par de longs et
honorables travaux. Son nom
figurera dans nos annales c-
t de celui des Girod, des Mc-
Donogh, des Peabody.

Ce que les anciens nommaient
les lments, l'eau et le feu, vent,

Ifont rage depuis quelque temps.
Ils inaugurent la saison d'hiver
en se livrant des sarabandes
infernales. Les incendies re-
prennent de plus belle dans les
Etats de l'Est et de l'Ouest.
Nous avons eu enregistrer, der-
nirement, les incendies d'ta-
blissements industriels consid-
rables sur notre frontire du
Nord, et les journaux d'Europe
sont remplis de dtails de l'-
pouvantable catastrophe arriv6
Vienne, capitale de l'Autriche.

Six cents personnes ont pri
dans l'incendie du thtre de
cette ville; on n'a plus trouv
que des cadavres carboniss, que
les plus proches parents n'ont
pu reconnatre.

D'un autre ct, nous avons
les rcits des passagers des stea-
mers partis d'Europe pour l'Am-
rique. Jamais, disent les plus
vieux marins, ils n'avaient assist
une pareille furie du vent sou-

levant des montagnes d'eau qui
retombaient pesamment sur le
pont des navires et menaant de
les engloutir. Les gros et puis-
sants navires vapeur, qui font
le service entre l'Europe et
l'Amrique, ont pu rsister ce
dsordre des lments, mais de
-petits navires ont pri corps et
biens! On estimait, aprs un
premier coup de vent, que la
tempte avait fait, sur les ctes
de France, 70 veuves et nous ne
savons plus combien d'orphelins.
Il est des saisons nfastes mar-
ques par de nombreuses pertes
d'existences. La fin de novem-
bre et le commencement de d-
cembre 1881 resteront donc dans
la memoire de ceux qui ont t
exposs aux consquences des
temptes de l'Atlantilue.-
Abeille de la Nouvelle-Orlans.

On a vendu des terrains Pa-
ris, raison de deux millions
l'acre; Londres, raison de
cinq millions; New York, huit
millions.

Mari, lundi, 5 dcembre 1881, 
l'glise St. Maurice, Nouvelle-Orlans,
par ole vd Pre Dumas, EDOUAr• TA-
Co. de Mobile, , Al., A Mademoiselle
Lmaru Couaw, aieienoment de no-
t,. '^ ^;,^ $U, -

Abeille de la Nouvelle-Orleans.

PRIX DE L'ABONNEMENT.

EDITION QUOTIDIENNE.

Un an .....-......---...----------... $12 00
Six mois..---..--- .....- 6 00
Trois mois..--...--.... 3 00
Un mois---....----..-- 1 00

EDITION DU DIMANCHtE.

Un an.................-$2. 00

EDITION HEBDOMADAIRE.
Un an ................. $3 00
Six mois............... 1 50
Quatre mois.............. 1 00
Trois mois.......--..--. 75
Nous publierons deux romans 

la fois dans cette dition.

Le journal est envoy partout
aux Etats-Unis, fianc de port.

Nous prenons des abonne-
ments l'dition quotidienne
pour un mois, au prix de $1. et
des abonnements spciaux l'-
dition du dimanche, raison de
$2. par an.

Le numro du dimanche se
composera invariablement de six
pages, grand format, et renfer-
mera deux feuilletons, celui en
cours de publication, et un se-
cond qui ne paratra que le di-
manche.

ABONNEMENT PAR MOIS.
On peut s'abonner dans nos

bureaux pour un mois seule-
ment, raison de $1. en re-
nouvelant la fin de chaque
mois, si on le dsire. L'abonne-
ment ainsi fractionn s'acquitte
bien plus aisment que par tri-
mestre, par semestre ou par an-
ne.

1FEUILLETON DU DI-
MANCHE.

L'Abeille di dimanche ren-
fermera dsormais un feuilleton
spcial dont les chapitres se suc-
cderont rgulirement tous les
dimanches et ne paratront pas
les autres jours de la semaine.
Elle contiendra eqn outre le feuil-
leton quotidien en cours de pub-
lication.

Tout le monde ayant le temps
de lire, le dimanche, notre nu-
mro de ce jour est naturelie-
ment plus recherch. Nous
nous efforcerons donc de le ren-
;dre aussi attrayant que possible.

ABONNEMENT A L'A-
BEILLE DU DI-

MANCHE
Un certain nombre de per-

sonnes tant obliges de se pri-
ver de la lecture des journaux
pendant la semaine, cause de
leurs affaires ou de leurs occu-
pations, nous croyons leur tre
agrables en prenant des abon-
nements spciaux notre di-
tion du dimanche. Cette di-
tion se composera de six pages,
grand format, et renfermera,
outre deux feuilletons, un choix
vari de matires intressantes.
Prix de l'abonnement, $2 par an.

Vente a 1,Encan.
E soussign fera vendre l'encan, le Sn

Smedi, 24 Dcembre 1881, le contenu de sa
boutique de tailleur, consistant en une ma-
chine coudre, vitrires, tables, chaises, etc.,
et un lot d'habillements confectionns.

D'ici au jour de la vente, on pourra acheter
ces effets l'amiable. trs hon march.

J. B. ENCLOUX, Rue Main,
17d2f ct du magasin L. Pucheu.

Riz Non Ecale.
NTOUS payons les plus hauts prix du mar-

Sch pour le riz non cal, dlivr notre
moulin riz, Opelousas.

Ayant aussi un Moulin Mals, nous achte-
rons pour du comptant, aux plus hauts prix
du march, tout le Mais qui nous sera dlivr,
ou nous le moudrons la part.

3d lm BOURDIN & DARDEAU.

L. I. TANSEY,

Attorney at Law,
OPELOUSAS, LA.

Prompt attention given to collection of claime.

AVOCAT.
Attention toute spciale donne la collec-

tion des rclamations. mylltf

PENSIzON PKIVEE,
No. 63 Rue Bourbon, Nelle-Orleans,

- TENUE PAR-

Mr. & Mme. M. BELL,
(Dernirement de St. Landry.)

SHAMBRES GARNIES. La pratique de
nos amis et connaissances de St. Landry

est respectueusement sollicite.

Manufacture de Voitures.
FLLATTE de l'encouragement qui lui a t

1' accord jusqu' prsent par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment ceuxqui l'ont ainsi encourag, et sollicite
en mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prt manufacturer
des buggies, hacks et autres vhicles sur com-
mande et de main de matre. Les rparations
aux voitures, tant charronnage que forge,
peinture ou garniture seront excutes promp-
tement et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement. Dornavant, tout on-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les
frais de oullactlan immdiate.

Le soussign a toujours en mains des hacks,
des buggies, &o., neufs et de seconde main
qu'il vendra bon march pour du comptant.

S8. P. CLARK.
Opeleouss, 20 Janvier 1877. 19tf.

GRANDE

EXPOSITION UNIVERSELLE
-CHIEZ-

Successeur de Julien Claude, Rue Main, Opelousas,

-DE-

Porcelaines, Cristaux, Articles de Fantaisie.
-ET OBJETS POUR--

CADEAUX DE NOEL ET DU JOUR DE L'AN.
- :0:-

En outre de mon bel assortiment de marchandises pour Etrennes, j'ai en mains
un stock magnifique et vari de

GROCERIES
-TELS QUE-

Fariue, Caf, Sucre, Jambons, Riz, Th, Graisse,
Porc, Pommes de Terre, Tabac, Cigares, Etc.

DES EPICERIES DE PREMIERE QUALITE,
Vins, Liqueurs, Cordiaux, Geles, Fruits, Conserves

Alimentaires, Bonbons, Poissons, Lgumes,
Gateaux, Confiserie, Candis, Feux

d'Artifice, Etc.' Etc., Etc.
-AINSI QU'UN ASSORTIMENT COMPLET DE-

Quincaillerie, Ferblanterie, Faience, Verrerie, Etc.
:i' LE TOUT A DES PRIX QUI NE PEUVENT MANQUER DE .

EIr SEDUIRE LES ACHETEURS. VENEZ EXAMINER. 3
- :o:-

Q(= f Joignant la Grocerie il y a une Buvette o t()
(Jy les meilleures Liqueurs sont servies aux con- c
Ry- sonynateurs par des artistes expriments. J 

AUSSI, UN SALON D'HUITRES,
o l'on servira dans tous les gots et des prix modrs des Hutres fraches, qu'on
recoit journellement. ' LOUIS PUCHEU,

Ancien emplacement Claude, Rue Main, Opelonsas.

-DE-

NOEL ET DU JOUR DE L'AN,
-CHEZ-

L. LATRETTL,
-- :O:---:0:

Le soussigne vient de recevoir un assortiment vari et lgant de

Marchandises Seches, Articles de Fantaisie,
Groceries, Vins, Liqueurs, Etc.

Objets pour Cadeaux de Noel et du Jour de l'An,
Et invite ses amis et connaissances, ainsi que le public en gnral, visiter son'
tablissement. Les papas, les mamans, les oncles, les tantes, les frres et amis
en qute d'emplettes l'afproche des Ftes y trouveront prcisment ce qu'il leur
faut, et, comme toujours,

E. LATREYTE. Rue Main,
Vis -vis le Bureau de Poste, Opelousas.

JULIEN CLAUDE,
Marchand-Commissionnaire,

113 Rue Decatur,
(Entre St. Louis et Toulouse,)

NOUVELLE-ORLEANS.
POUR LA VENTE DES

Eufs, Volailles, Peaux, Laine,
Pommes de Terre,

Et de tous les Produits de la Campagne.

LES ORDRES AU COMPTANT
Seront remplis a plus bas prix du un;,rcha.

Fait une Spcialit des Fruits
2 avril-la

LIQUEURS PURES
-ET-

Groceries de Choix
-ET-

TENUES PAR

JOS. LASALLE,
Sur la Rue Landry, prs du Pont, Opelonsas.

SLOUIS VATTER,
3XiWZSIBZR,

Riue Dumaine, entre les ateliers de V. Lastrapes
et P. Gosselin, Opelousas.M EUBLES de toutes sortes rpares. Les

vieux meubles remis neuf. Tout ou-
vrage garanti. Prix modrs.

Opelousas, 30 Juillet, 1881. tf

L'Abeille de la Nouvelle-Orleans.

E DITION quotidienne, 14 par an, payable
d'avance; hebdomadaire, $3 par an.

COUVENT
-DE-

L'IMMACULEE CONCEPTION,
Sous la direction des

Surs Marianites de Ste-Croix,
Opelousas, St. Landry, Lne.

L A rentre des classes du Couvent aura
lieu le lundi 5 septembre. Les parents

sont instamment pris d'envoyer leurs enfants
i ds l'ouverture des classes. aug27

ACADEMIE DE STE. MARIE,
Opelousas, St L.ndiy. Le

I Es cla-ses de cette Acadmie recommen-
j crront le lundi, trois octobre. Les pa-

reNts snit pris d'y envoyer leurs enfants
dls le premier jour.

Trsi-Rv. G. RAYMOND, A. M., D. D.,
Directeur.

Rv. J. F. RAYMOND,
ISIDORE MEEHAN.

24sep-2t

CHAS. FUZELLIER,
Notaire Public pour la Paroisse Saint

Landry.
Bureau a Leonville.

12nov-la

F. BOGGILD,
Notaire Public pour la Paroisse Saint

Landry.
Bureau a l'Anse Belair.

12nov-tf

KENNETH BAILLIO.
AVOCAT, Opelousas, bureau prs de celui

Sde.Joseph M. Moore.-Exeroera dans les
Cours du huitime district judiciaire et devant,
la Cour Suprme Opetousas. Des affaires
importantes seront prises des paroises avoi
imantes. (sept. 9 1876. 46tf

BURKE & THOMPSON,

WHOLESALE

-AND-

IMPORTERS,
No. 66 Tchoupitoulas

AND

No. 11 Commerce Street,

1-wTe-7 Orleaa
La.

VEI3~I•II
A SPECIALTY.

ANY ARTICLE

NOT SATISFACTORY
MAY BE RETURNED

AT OUR EXPENSE.

COUNTRY ORDERS
WILL MEET WITH

PROMPT ATTENTION

SEND US A TRIAL ORDER

-FOR-

ANYTHING:
IN OUR LINE.

We Think We Can Please Ye
dec3 6m

OPELOUSAS DIRECTORY.

Dry Goods and Grocerles

T ATREYTE ETIENNE-Dry goeds b.
iware, crockeryware, staple -ad~

groceries. Main street, opposite Y

R 00S, DAVID-Dry Goods, ClothingqI
Boots, Shoes, Groceries, Hardwars,M

Corner Main and Bellevue streets.

Attorneys at.Law.

E STILETTE, E. D.-Attorney and

selor at Law. Offie in the 01d

House, on Landry street.L EWIS & BRO.-Attornevesandcsblsi
iML at Law. Office on Landry at., bi•

Court and Market streets.

OGDEN, JOHN N.-Attorney saI
" seior at Law. Office an L•d!,

same lately occupied by H. L.

Miscellaneous. -

B ODEMULLER, RUD.-Watohmas
. Barber. Watches, Cloct evSe :
Musical instruments repaired. Bel

COURIER JOB OFFICE.-Everytion of Job Printing from a small
the largest Poster, at N. O. prices.

EALER, C N-Watchmaker and
established 1845. Personal ah

repairing ; corner Main and Landry xs.

H ADDEN, LOUIS.--Physician aid
1 geon. Office at residence, seOtheS-

tremity of Union street.

L ITTELL, R. M. - Druggist, A
Sand Pharmaceutist. Main street

the Postoffice. Prescriptions 5cnteu !

LESASSIER, F.-S8taple and fancySies. liquors, cigars, confectionery,
ware, &c, cheap for cash; Court stret

/McDANIEL, ELI-Little Bijou
MIl Finest wines, liquors and eigarpU
vue street, near corner of Ma n.

SKINNER, L.-Gunsmith. Arms aad
chinery of all kinds repaired and

sharpened. Landry street, near tbJeii y

THE OPELOUSAS COURIER•
ed 1852. Published weekly, E l00

French; terms, $2.50 in advance. Mal

PAT
We continue to act as Sollcitors forf•tl
Trade Marks, Copyrights, etc., for the UiJai
Canada, Cuba, England, France,
have had thirty-five years' e

Patents obtained through us are noei
ENTIFIC AMERICAN. This large and lP
trated weeklypaper, $3.20 a yearshow
of Science, Is very tnteresting, and h•s..
circulation. Address MUNN 0CO
tors, Pub's. Of SCIENTIFIC AMERICANI,,
NewYork. HandbookaboutPatenftsfl

NOTICE.
PosT OFFICE, Opelousas, Dec. 1,

ON and after this date, the Post 03.
= this place will open at 8 a. aM.

close at 7 p. m. every day. Os

Money orders issued, and letters
from 10 a. m. till 4 p. m. Posifsdiv
issued, nor letters registered, aietb
hours.

ARRIVALS OF MAIL.

New Orleans and way mail at 6:p00 P.
Alexandria " " :30a.•

All mail matter must be depeldt
office before 8 p. m. every day,
will lay over one day.

d4 LOUIS DESMARA• .

FOR RENT.*
THE well known business sT Plate, recently occupied by
Kelly, consisting of a store-boos
ing. Apply at this office.


